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Pour payer les réparations
Après Hugo Stinnes, le Dr Ra*

thenau reviendrait-il bredouille de
Londres ? S îi faut eu croire les
dernières informations de jour-
baux ftng'fds qui étaient plutôt par-
tiasas du moratorium, tei le Daily
Chronicle , les Allemands devraient
reho.iëef àui espérances qu'ils
ftVMent careseées d'esquiver les
pàu menU requis aux échéances
déterminées.. Quant à l'emprunt
qu ils cherchaient à obtenir con-

j-1 ite nent avec le ftioratoriurû, sa

réussite est toujours des plus pro-
biem tiqu- s. Eneff t, les Allemands
ne pourront trouver des bailleurs
de fonds que si ceux-ci se Croient
âsëùrês que Ldpération leur rap-
tëra de gros bénéfices Et devant
Que de lâcha? leurs écus d'or, ils
voudront de bonnes et solides ga-
Nanties qu'ils seront remboursés,
intérêts et principal.
Quelles garanties leur donner,

puisque l'Allemagne pose, elle-
même, en principe, qu'elle est ia-
SOivahie ? Soit que *e chancelier
Wiith ne l'ait pas Voulu, soit qu il
fie l'ait pa§ pu, les réformes finaa-
dères demandées par la Commis-
sion des Réparations, qui devaient
permettre d'équilibrer le budg t,
n'ont pas été établies. Le désordre
financier s'est accru» Les indus-
triais allemands ont continué à
Cacher â l'étranger les marks-or
qu'ils refusent à leur gouverne-
metit. C« n'est pas la perspective,
perdue dans les neiges des steppes
jf)OUr ia mise en coupe réglée et
1 exploitation intensive de la Rus-
sie, asservie économiquement, qui
serait de nature à constituer un

gage tangible et positif. Et propo-
saut cette mirifique affaire aux ca-

piîHiistes et aux industriels anglais,
MM. Stmnes et Rathenau ont imité
les deux compagnon* qui vendaient
la p au de l'ours avant de l'avoir
tué.
Mais i! y a autre chose encore

Ainsi que, à propos de l'éventualité
d'un emprunt, l'a fait remarquer
Sir John Bradbury, le délégué an-

glais à la Commission îles Répara-
tions, les conditions que les prê-
teurs imposeraient au gouverne-
ment du Reieh devraient être sou-

mises à l'approbation de ladite
Commission. Or, tout i dique qu'il
y aurait là une pierre d'achoppé-
ment pour le p rojet d'emprunt.
A son voyage à Badin, la 'Com-
mission avait donné au gouverne-
ment allemand jusqu'au 1er dé
cembre pour lui faire connaître
le-résultat de ses pourparlers avec

ièsindustriels allemands. Escomp-
tant sans doute les résultats des

négociations poursuivies à Londres
par MM Hugo Stinnes et Waiter
Rathenau, le Dr Wirth a gardé un

silence qu'il devait juger prudent.
La Commission lui a aclresé alors
un rappel à l'ordre.
Le gouvernement allemand est

mis en demeure de do n.; r toute
son attention aux mesures imuK-
diatement nécessaires pou s assu er

le paiememt des échéances à lu s

dates, s'il veut éviter les conse-

quences graves qui résulteraient
nécessairement du non paiement
des échéances La note insiste su

ce point que «les difficultés ren-

contrées par le gouvernement ai-
lemand, difficultés qui sont intime-
ment liées à la baisse récente con-

sidérable du cours du maik, pré-
sentent un caractère plutôt finan-
ci»r qu'économique ». Elle établit

que ces difficultés sont dues, dans
une large mesure, aux faits que le

gouvernement allemand a manqué
à prendre les mesures propres à

équilibrer le budget, que les de-

penses publiques ont toujours été

augmentant, couvertes par des cré-
dits qu'accordait la Reichsbank et

par l'accroissement de ia circula-
tion fiduciaire.
Si le gouvernement allemand

n'ose pas entreprendre une ré-
forme financière — Erzbetger a

vouiu la tenter, ça lui a coûté la
vie — c'est qn il est, a vrai dire,
le prisonnier dés grands industriels.

Côux-ci, on le sait* s'étaient décla-
rés prêts à fournir au gouverne-
ment fin milliard de marks-or, si
on leur cédait les chemins de fer

qui, tous, appartiennent à l'Etat.

L'opposition formelle des sbcialis-
tes a fait rejeter leur offre Mais ils
ne ëe sont pas décofiragês. fis pro-
posent de donner les chemins de

fer en garantie de l'emprunt qui
serait contracté à Londres. C'est

ici, certainement, qu3 la Commis-
sion des Réparations aura à ext.r-

cer son drori de contrôle et de

veto.
Ces chemins de fer constituent

fin gage dont les Alliés, en faveur
de qui ils sont grevés d une hypo-
thèque pleine et entière, ne sau-

raient se dessaisir au profit de tiers.

Le réseau des voies ferrées du

Reich se développe sur une Ion®

gueur de 53,000 kilomètres. Le

matériel compo te 18,000 locomo-

tives et plus de 100 000 wagons.
La valeur to aie des chemins de

fer, y compris les bâtisses, était

evarnée, il y a deux ans, a environ
40 milliards marks-or. Actuelle-
ment, elle a quadruplé.

M Ar nstrong, président de la

Fédératio \ des industriels b- itan-
= iques a indiqué dans le Times
un moyeu pour l'Ai emagae de

faire face à ses obligations. C'est
de pralever sur s an industrie,
un impôt de 25ojo, lequel se? ai:

calculé en valeur or, et transmis
aux Allies sous les formes les plus
diverses. « Pour nous, industriels
britanniques, ajoute t il, Гessentiel
c'est uu impôt sur les industries
allemandes, qui aurait le double

avantage d'assurer les réparations
et d'éviter une inflation fiduciaire.»
Mais, alors, plus besoin de mo-

ratorium ni même d'emprunt.
C'est ce que personne ne veut en

Ahe.nagne, ni les industriels ni le

«bon » Dr Wirth.
A. de La Jonquière.

LtS SIAÏiMALËSi
Depuis qu'elle ex sic, la femme a été

suffisamment malmenée par l'homme,
son mailre. A la discrétion de quelque
bruit rustique, elle a été rouée de coups ;

sous la domination d'an homme d'es-

prit, elle a été accablée d ironies et d'à-

pilhètes peu flatteuses. Mais de toutes

les définitions désobligeantes dont les

représentants du sexe fort ont bien voulu

l'affubler, il me semble que celle, décoa-

verte récemment par M. A. Dominic,

dramaturge et conférencier de Roumanie,
dépasse tout ce qu'on pouvait in\aginer.

Cet intellectuel a affirmé tout simple-
ment, — tenez-vous bien — que « la

femme est le croisement du démon et

de l'oie ! »

Merci, mille fois merci, pour toutes

les femmes passées et à venir. Si la

femme est un produit aussi bizarre, que
peut bien être le sous-produit d'un telpro-
duit, car nous aimons à croire que le

spirituel conférencier a suivi les lois

naturelles de la procréation.
M. Dominic a éprouvé le besoin d'é-

mettre cette définition de la femme pour

démontrer que le Suédois Strindberg a

été un écrivain de génie. Tout l'audi-

toire, nous apprennent les gazettes de

Bucarest, composé presque exclusive.

шел de femmes, a bien voulu écouler

sans broncher ; d'aucunes ont même

poussé l'indulgence jusqu'à sourire, ce

qui prouve bien que la servitude sécu-

laire des femmes est vraiment une foree
inébranlable dont l'homme pourra long-
temos encore abuser à volonté.

Pas une protestation, pas un mur-

mure, rien que des sourires. Qu ils sont

donc admirables ces échantillons du

s démon et de l'oie ». Et le conférencier,
prenant courage, en est arrivé à ana-

lyscr les inclinations sensuelles qui

poussent le père vers sa fille, le frère
vers sa sœur... Quelle façon vraiment

originale et élégante de cultiver l'âme

contemporaine
Sirindberg a en une excuse; il est

LA fRAHCEJH SÏIIE
Ees déclarations

du général Gouraud
Les journaux de Paris, reprodni-

sent les déclarations du général Gou-

raud exposant les progrés de tous ordres

réalisés en Syrie depuis deux ans. An point
de vue financier, les crédits civils aceor-

dés au commissariat ont pu être réduits.

C"pendant, parallèlement â la comp'es-

sion des dépenses, la mise en valeur de

la Syrie a été poursuivie, le port de Bey-
routb a été dégagé, les douanes réorgani-
sées, de façon â ramener à Beyrouth le

commerce qui s'en éloignait, la voie de

Homs-Tripo'i a été rétablie et les travaux

du port d'Aiexandrette ont été coramen-

cés.
Le réseau routier a été mis en état, 8n

particulier la grande route de Tyr à Aie-

xandrette. Les troupes françaises ont cons-
trait cette année une route da montagne
de 80 k!m. qui Va de Homs à la mer.

Le mouvement commercial de Bey-
routh est devenu sensiblement ce qu'il
était avant la guerre, avec cette différence

que la France occupe maintenant le pre-

mier rang, alors qu'elle n'était que la qua-

trième. La vraie richesse de la Syrie est

l'agriculture. Le blé et l'orge produisent
actuellement 450.000 tonnes; une station

cotonn'ère a été installée dans la plaine
de Tripoli où plus de 350 000 hectares se

prêtent à la culture du coton. La laineest

aussi une des grandes richesses de la Sy-
rie. La terre abandonnée pendant ia

guerre redevient cultivable,plus de 60.000

hectares sont irrigués à nouveau.

En terminant, le général Gouraud ren-

dit hommage à ses collaborateurs et aux

troupes françaises II souligna que le près-

tige de la France n'avait pas tardé à lui

conquérir en Syrie des volontaires. 8,000
le ceux-ci ont fait au cours de dernières

opérations, très bonne figure.
Paris, 13 T.H R —- Le général Gou-

raud, accompagné da général Duffieux,
commandant la division française de Gili-

cie,est arrivé ce matin à Marseille,à bord

du paquebot Lotus.
Da nombreuses personnalités ont sa-

luèrent à son arrivée le haut-commissaire

français.

les événamants da Croie
Le gouverneur de Crète informe le

gouvernement d'Athènes,que la poursuite
f ontre les rebelles a commencé et qu'on
'st entrain de déblayer tout Antérieur
de la province de la Ganée.

Dès l'arrivée prochaine des evzones de

l'armée d'Epire on procédera au désar-
mement général des habitants de l'De.
L'ordre dans les villes n'a pas été tiou-

blé.

M Gounaris, informé des événements
de Crète par une longue rîépécln du gou-
vernement, a télégraphié à M Protopap-
padakis, président ad intérim du conseil
et â M. Vcz kis, ministre de la justice,
leur recommandant dans la répression
du mouvement la prise des mesures les

moins violentes afin qne le résultat ne

soit pas contraire au bot poursuivi. L^

roi dans sentretiens avec les ministres,
a également recommandé la modération.

Le chef du mouvement
D'ap''èsdes précisions fouroies par des

députés crétois aux journalistes, le chef

d ï mouvement insurrectionnel serait 1°

commandant Minourekis mis en dispori-
bilité sous h régime vénizéliste et qui
depuis le mois d'août dernier s'est affilié
au parti gounariste. Ces détails prouvent,
contrairement à l'opinion gouvernemen-
taie, que ce ne sont pas les vénizelistes

qui ont organisé ce mouvement spontané
de protestafon.

Le parti des libéraux s'est réuni hier

à Athènes et a discuté au sujet de la

publication d'un communiqué réfutant et

repoussant les calomnies dirigées contre

les vénizelistes lesquels ont toujours dé-

sapprouvé des actes de ce genre.

mort fou. Mais le conférencier qui, en

examinant le cas du dramaturge suédois

a trouvé bon de surenchérir, comment

pourra-il s'excuser ?

On se le demande parmi les démons

et parmi les oies plus ou moins blanches.

VlDl 11

Le sens véritable
de la question des Détroits
Il semble actuellement certain que la

conférence de Paris, qui doit étudiera

nouveau le problème oriental, ne pourra
se réunir qu'après le retour de M Briand

de Londres où il doit se rencon'rer avec

le Premier anglais. La question aile-

mande est évidemment plus urgente, car

l'Allemagne doit être mise en demeure

d'avoir à s'exécuter le 15 janvier pro-

chain.
La conférence de Paris pourra d'autant

plus aisément aborder le problème orien-
tal qne la question allemande aura déjà

préparé les esprits aux transactions iné-

vitables auxquelles doivent'donner lieu

les pourparlers orientaux.

La conférence de Paris pourra-t-elie
aboutir ?

La

paix ne peut être conclue en Orient que

par une transaction, puisque le sort des

amies n'a pas pu trancher ce véritable

nœud gordien.
On a, d'aulre part, forlement exagéré

les concessions que serait disposé à faire
le gouvernement grec. Il и a beaucoup
de choses inexactes dans ce qu'ont pu-
bliè les journaux. R0113 connaissons

que l'éva-

cuation pure et simple de l'Ionie n'a été

admise dans aucune conversation de M.

Gounaris, ni à Paris, ni à Londres Le

but que poursuit le gouvernement d'Allé-
nés est de constituer,sous la souveraineté

du Sul'an, une région administrative-

ment autonome, véritable région tampon f

qui gar ntirait mieux qne tous les trai-

tés, la neutralité des Détroits. С est d'ail-

leurs là ,le premier projet de Vénizelos,

projet dont les lignes générales figurent
dans le traité même de Sèvres. Dans ce

traité, la région neutre des Détroits сот-

prend tout le littoral de la Marmara.

Les plus grandes compétences militai-
res ont toujours affirmé que l'Etat,militai-

rement indépendant en As le Mineure,sera
toujours maître des Détroits, car la dé-

fense par mer des Dardanelles est nulle

à cause de l'exiguïté de la passe. Il faut
donc éloigner le plus possible ce danger

militaire, et c'est là qu'il faut voir la

raison des dispositions très sages que pré-
voit à ce sujet le traité de Sèvres. Au-

jourcThuifies kémalisles proclament leurs
sentiments anliboches mais

la politique change comme les femmes,
dirait un moraliste Je demande pardon
à mes lectrices. Qui peut nous affir-
mer que, demain, devant une nouvelle

coalition quelconque, ces sen'iments per-
sisteront,

C'est avec de telles considérations que.

ion doit aborder le problème oriental.

Autrement, on n'arrivera qu'à une so

lution bâtarde dont aura à pâlir la gêné-
ration fuiure. Il n'y a pas de place ici

pour des sympathies ou des antipathies,
pour de la grécophilie ou de la turcophilie.
Les grands couloirs du monde doivent

appartenir à toutes les nations. On ne

doit pas oublier que si les Dardanelles

avaient été ouverts en 191b, ce sont ton-

jours les Alliés qui auraient gagné la

guerre, mais la catastrophe mondiale

aurait pris fin en 1915 même. Le rou-

leau compresseur russe aurait donné son

plein rendement si les munitions n'avaient

pas subitement manqué aux généraux
russes surtout en Galicïe. Que de mal-

heureux seraient encore en vie, aussi

bien chez les nations alliées que dans les

Empires centraux. Et nous ne nous dé-

battrions pus, comme cela est le cas à

l'heure actuelle, dans d'inextricables dif-

ficultcs économiques.

L'Informé

Athènes, 13. A. Т,Ж.-*■Les non-
relies arrivées de Londres et

Paris au sujet de la question
orientale sontplutôt pessimis-
tes. L'opinion publique athé-

nienne ne croit pas que MM.

Gounaris et Malta&&is aient

consenti à faire les sacrifiées
dont parlent certains jour-
nauoe européens. La presse
athénienne affirme que MM.

Gounaris et J$uli.a%&is trouve-

vont, de retour en Grèce, tm

important changement dans

l'opinion publique.

Athènes, 13. A.Se réfé-
rant aux nouvelles d'après lesquelles
le gouvernement grec aurait con-

senti à l'évacuation de la région de

Smyrne, les journaux grecs décla-

rent que cela est contraire ci la vé-

rité. Les cercles politiques d'Athènes

sont informés de source digne de

confiance qu'il ne s'agit d'aucun

arrangement concernant l'évacua-

tion de Smyrne ou de la Thrace.

Toutes les nouvelles ci ce sujet sont
absolument pféiiiaturées.
L'Eleftéros Typos affirme que

pour que le président du conseil de
Grèce se prononce au sujet des dé-

tails du règlement du conflit gréco-
turc, il est absolument nécessaire

que de la part du gouvernement
d'Angora viennent des indications

encourageantes. Or, rien de pareil
jTa été fait jusqu'à présent de la

part des kémalisles.

AthènCst 13. A.T.I. — Ot? té-

l"graphie ée Paffs que les vén-

nion desministres des affaires
étrangères de l'Entente en vue

d'eocaminer la question orien-

talé aura Пет, à moins tVévé-

петents imprévusadans le cou-

rant de ее mois mégie, et

jusqu'à la date de la réunion
rien d'autorisé ne saurait être

avancé au sujet de cette ques-
tion.

Souvenirs
de guerre
par RENÉ PUAUX

(écrit spécialement pour le Bosphore)

Il est des heures où l'évocation
des souvenirs est un bienfait mo-
ral et presque une nécessité poli-
tique. Dans la trépidation des jours
on oublie ; la barque se laisse pren-
ire dans le coup de vent et dérive

Vers des récifs redoutables. Dans
a vie du cœur, comme dans la vie

ies peuples, les difficultés d'un ins-

tant étouffent ies grandes et nobles

émotions d'autrefois. Les âmes

hautes doivent réagir. L'être léger
brise un foyer pour une querelle ri-
dicule. Un homme d'Etat, dans un

iccës de nerfs, sur кпе fragile
question d'amour-propre ou d'im-

nédiat intérêt, rompt on détend

ies liens qu'un idéâ! commun avait
ioués. Souvenons-nous.
Dans les derniers jours d*août

L918, la 17me division drinfanterie

fiançaise que commandait le gé-
léral Gassouin, cet admirable
technicien, auquel nous avons dû

l 'organisation des transports, reçut
l'ordre de relever, en marche, la
lome division écossaise dans le sec-

teur de Villemontoizé-Buzancy.
C 'était une opération délicate car

10s troupes devaient s'infiltrer,pour
iinsi dire, dans les troupes écos-

saises et prendre leur place sans

permettre aux boches de rompre le

eonîbaî.
Je fus, dans la nuit de cette re~

lève, envoyé en liaison auprès du
général Reed qui commandait la

ffvision écossaise. De la forêt de

Villers-Goiterets à Vierzy où était

son Q. G , ce fut un sinistre

voyage. La petite Ford roulait avec
ies soubresauts terribles sur une

route défoncée par les obus. Nous

aavigions tous feux éteints naturel-
iement n'ayant pour orienter notre
route que La lueur de grandes fer-
mes incendiées. Yierzy n'était plus
qu'un monceau de ruines et je finis
par découvrir le général Reed dans

une remise à instruments aratoi-
res. La nuit se passa à attendre des

messages, des coups de téléphone.
Vers 3 heures du matia la relève
était chose faite.
Et le jour se leva sur le plus

L'emprunt allemand
Londres, I4 déc.

La presse anglaise affirme que

d'après les milieux politiques Ion-

doniens l'Allemagne est solvabie et

que ses richesses nationales ga-

raniissent suffisamment le rem-

boursement de l'emprunt demandé.
(Bospliore)

Paris, I4 déc.

Les journaux parisiens croient

savoir que la Grande-Bretagne a

refusé à l'Allemagne l'emprunt de-

mandé.
(Bosphore)

A Washington
Londres, I4 déc.

On télégraphie de Washington
que M. Jusserand, ambassadeur
de France en Amérique, a eu une

longue entrevue avfc le sous-

secrétaire d'Etat, M. Charles Hughes.
(Bosphore^

M. de Rathenau
Paris, I4 déc.

M. de Rathenau, ministre de la

reconstruction d'Allemagne,retour-
nera en Allemagne le 15, sa mission

à Londres étant terminée.
(Bosphore)

La Quadruple Entente

Paris, 14 dée.

Un radio da Tokio annonce que

le gouvernement japonais a con-

voqué le Pairiamôrit en vue de la

ratification de l'accord quadruple,
dans le courant de сз mois.

Les journaux parisiens affirment

que toutes les grandes puissance»
se réjouissent de la conclusion de

l'accord de Washington.
(Bosphore)

Les conversations
de Bruxelles

Bruxelles, 13 T. H R.— La visite que
M. Loucheur, ministredes régions libérées,
a faite à Bruxelles, a confumé la bonne

impression qu'il avait rapportés de ses en-

rretiens avee M. Lloyd George.
M. Loucheur a fait connaître en détail

aux ministres belges les idées qu'il vient
d'échanger avec le Premier anglais, et les
ministres beiges ont pu s'assurer de la

sorte qu'il n'avait été aucunement ques-
tion à Londres de revenir sur le droit de

priorité de ia Belgique
La situation économique mondiale a été

envisagée avec une particulière attention,
cer les préoccupations ne sont pas moins
vives en Belgique qu'en France et en An-

gloterre.
La cordialité particulière dont furent

empreinte les entretiens de Bruxelles men-

tre assez que les solutions qui ont été con-
sidérées jusqu'à présent, sans qne l'on

soit sorti de l'examen des principes géné-
raux, ont rencontré l'approbation de la

Belgique.
M. Loucheur s'était rendu à Bruxelles

pour inviter en même temps le ministre
des affaires étrangères belge à venir à Pa-

ris, aussitôt après ia réunion projetée en-
tre MM. Briand et Lloyd George. Alors,
ou pourra sortir des principes généraux et
procéder à l'élaboration d'un programme
précis.



LE BOSPHORE

merveilleux spectacle qu'il m'ait
jamais été donné de contempler : le
retour de ce qui restait de la divi-
sion écossaise.
Les bag-pipers en tète, ce* bom-

mes, qui sortaient de к bataille
défilèrent devant no*jS> hiératiques,superbes, les bissés à la tête ban-
dagée, an hras en écharpe, les
highla r,iijers aux vêtements décbi-

par la mitraille, par quatre, le
front haut, marchaient au pas ca-

dencé, tandis que les cornemuses
scandaient quelques vieilles chaa-
sons d'Ecosse.
Et, chose invraisemblable, ils

étaient tous rasés de frais. Ils
avaient trouvé le mayen, par un

effort de volonté, par un souci de
tenue, de réaliser en plein champ,
avant de défiler, ce tour de force.
C'est â de petites choses comme
tceiie-ià que l'on rencoonait le ca-

Ш£ёге d'une race.
Ils sortaient de la bataille, et de

quelle bataille 1 Quand nous arri-
vâmes à Buzancy, nous fûmes sai-
sis d'une admiration douloureuse-
ment émue. Derrière le château,
qui avait été le centre de la résis-
tance boche, un immense champ
en pente douce s'étendait couronné
par un réseau de tranchées a' e
mandes invisibles et farcies de mi-
traiilëuses. Par les trop nombreux
cadavres écossais qui jonchaient
le terrain ou pouvait reconstituer
l'attaque et la manœuvre. Les
bighlanders partant d'un petit bois
en contre-bas avaient marché, hé-
roïquement, follement, sur les mi-
trailleuses allemandes. Les vagues
d'assaut avaient été fauchées, mais
l'élan n'avait pas été brisé et les
Ecossais avaient finalement em-

porté la position, clef de voûte de
tout l'édifice défensif des boches.
Notre admiration fut si spon-

tanée, si ardente, que le général
Gassouin décida qu'un monument
serait incontinent dressé au lieu
même où était tombé le dernier sol-
dat écossais sur la tranchée des
mitrailleuses.
Et ce monument bâti en deux

jours porta l'inscription suivante :

Ici fleurira toujours
Le glorieux chardon d'Ecosse
Parmi las roses de France.

La 17me division française, à la
Ï5medivision écossaise. Nous l'a-
vions construit solide et la dédicace
était gravée profondément dans la
pierre.
Le coteau de Buzancy est devenu

un lieu de pèlerinage. C'est là que
les anciens combattants des deux
armées, unies pour bouter le bc-
che hors de France, vont célébrer
le culte du souvenir.
Quand on a vécu des heures

pareilles on ne peut plus oublier...
on ne doit pas oublier !...
Iffy'ilïïli!■№!!■■ mm-m, HiUL't

France et Vatican
Paris, 13. T. H. R. — M. Briand pro-

nonça au Sénat una éloquence allocution
eù il défendit l'acte qu'il accomplit en

envoyant un ambassadeur auprès du

St-Siège. M. Briand montra la nécessité

pour la France d'être présente partout,
pour soutenir ses intérêts; puis il ajouta
que la présence d'un ambassadeur fran

çais auprès du Vatican n'était nullement
contraire ni aux principes, ni aux tradi-
lions de la France, et qu'il n'avait jus-
qn'ici qu'à se louer de cette poîitiquè.
La président du conseil fut très ap-

plaudi par ia majorité du Sénat.

La conférence de Washington
Départ de la délégation

française
Paris, 13 T.I1.R.— A l'issue de la

séance de la commission de l'Extrême-

Orient, M. Hughes, unaniment approuvé,
exprima les regrets de tous les délégués,
à l'occasion du prochain départ de M.

Viviani qni s'embarquera à bord du Pa-

ris.

Le ministre des colonies, M. Sarraut,
devient chef de la délégation française a

Washington.

Paris, 13 T.H.R.— Commentant l'ac-

cord du Pacifique, le Petit Parisien rend

un particu.ier hommage au Japon qui,
avec.'hue intelligence politique que l'on

anrait souhaitée à l'Allemagne avant 1914,
accepta le principe de la porte ouverte

en Chine, et se résigna à se contenter

d'une flotte de guerre équivalente aux 3^
seulement de la flo te américaine. Une

fois de plus, poursuit le journal, ceux qui
voient tout en noir en seront pour leurs

frais d'imagination, et leurs sinistres pie-

dictions, car, au lieu de la catastrophe
redoutée c'est une paix consolidée, une

bonne paix établie, par des concessions

mutuedes, et les nuages disparaissent au

ciel d'Extrême-Orient.

IfiHKg. ««лг-тгг»м*11

S. S. MELETIÛS IV
et l'opinion athénienne

D'après des informations que le Proodos
dit tenir de source sûre, deux courant?
se font jour à Athènes à la suite de l é-
lection de S. S. Mélétios IV. L'un, celui
des intransigeants dont font partie, M.
Protopappadakis, président intérimaire
dn conseil, les ministres Carta'is, Staïs,
Rhallys, les prélats dissidents du Saint-

Synode et l'évèque d'Hvd; a Prokop os re-

commande la déchéance du patriarche f
la nomination immédiate de métropolites
dans les diocèses vacants. Ces extré-
mistes entendent également lutter contre
le Patriarcat et contre l'hellénisme irré-
dimé par tous les moyens dont l'Etat dis-
pose.
L'antre, le parti des modérés, consi-

dère cette tactique comme pleine de dan-
gers, non seulement du point de vue des
intérêts généraux de l'hellénisme, mais
de la situation même du régime actuel en
Grèce. R recommande, en conséquence,la
plus grande attention et la modération
dans les décisions à prendre. Il va jus-
qu'à suggérer une solution qui consis-
terait à passer l'éponge sur les erreurs

commises jusqu'à présent, à obtenir un

rapprochement sincère avec le Patriar-
cat et à reconnaître i'éleetion de S.S. Me-
letios.

Le Synode de Grèce, réuni avec la par-
ticipation des trois métropolites paitisde
Constantinople, aurait décidé l'ouvertare
d'an procès ecclésiastique contre Mgr Mé-
iétios,accusé d'avoir provoqué un schisme
Le métropolite de Gyzique a été chargé de
notifier au patriarche élu qu'il aurait à

comparaître le 28 décembre.

L 'arrivés de S. G. Mgr Valega
à Smyrne

{De notre correspondant particulier)
Smyrne la 8 décembre

S. G. Mgr J. F. Valega archevêque de

Smyrne et vicaire apostolique de l'Asie

Mineure, est arrivé hier à 14 h. 1[2.
Une foule nombreuse se Pouvait depuis

13 h. 1[2 sur lesfquais, attendant impa-
tiemment l'arrivée du prélat. Dès que le

Galicia fut entré dans le port, M. Pierre

Destribats, consul da Franc*, et le Rev.

P. Laurent Guidi, montèrent à bord et

présentèrent leurs souhaits de bienvenue
à S. G. Mgr Valega. En môme temps,- M.

Vassiliadis, chef de la section des affaires

politiques de l'administration hellénique
et M. Priftis, capitaine du port, souhai-
tèrent la bienvenue à S. G. au nom de

l'administration hellénique.
S. G.. Mgr Valega prit place dans la

mouche du stationnaire et dtbarqué
avec M. le consul de Francs et le Rme

P. Laurent devant le consulat de France,

L'auto, dans lequel prit plaée l'arche-

vêque et M. le consui de France, traversa
les Quais, ia rue Gallazio, ia rue Fran-

que et tournant devant les magasins сц

Bon Marché remonta la rue de la Gathé-
traie. Des fleurs étaient jetées des bal-
cons et des fenêtres sur l'auto de S. G.

Les institutions publiques, los magasins,
les maisons, étaient pavoisés. A chaque
coin des rues précitées, un détachement
de gendarmes, gantés de blanc, rendait
les honneurs.

Les supérieurs des congrégations reli-

gieuses, des institutions scolaires et du

chapitre d@ ia Cathédrale St-Jean, atten-
daient à l'archevêché pour être présen-
ces, à S. G. Mgr Valfga. A la fin de la

présentation, le prélat leur a dit combien

il était heureux de se trouver au milieu

de ceux qu'il considère comme ses zélés

collaborateurs dans l'œuvre qu'il entre-
prend aujourd'hui.

S. G. Mgr Ghryssostome, métropolite de

Smyrne, a envoyé l'archidiadre de la mô-

tro{.ole et le premier prêtre de l'église
de Sainte Photini pour souhaiter en son

nom. la bienvenue au nouvel archevêque.

S. G. Mgr. J. B. Frédéric Valega est

d'origine génoise, il est le fils de feu
Charles Valega, avocat éminent du bar-
reau de Gènes, et de Mme Charlotte
Valega, née de Montebrun.

Mgr Va'.ega a fait ses é udes en France
puis a passé au Séminaire fiançais de
Rome.
Il reçut son diplôme de droit au Col-

lège de l'Apollinaire et celui de théologie
a l'Université grégorienne.
Il débuta aussitôt dans la carrière di-

plomatique en qualité de secrétaire de

Mgr Tacci, en notre vilie. 11 suivit ce

prélat dans les capitales où de nouvelles

charges l'attendaient, et devint bientôt
auditeur de nonciature en Belgique puis
en Hollande.
Il sut facilement y acquérir la haute

estime des cours belge et hollandaise.
C'est de ia Haye, où il se [trouvait en der-
nier lieu, que S. S. le pape Benoit XV l'a
appelé, pour l'élever au Siège archiépis-
copal de Smyrne, métropole de l'Asie
Mineure. —N D.L R,

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pa-
en caractères lisibtes la signature
et l'adresse de l'expéditeur.

Les mémoires
de Talaat pacha

Les responsabilités des cabinets unionistes.

La question arménienne

A Kiamil pacha succéda Husséine Hilmi

pacha.
Les événements dn 31 mars se prodni-

sirentsous son gouvernement. (Quelques
lignes censurées.)
Sous le grand-vézirat de Hakki pacha

éclata la guerre avec l'Italie.

Moi, Djavid bey et Haïri bey étions les

seuls membres de l'Union et Progrès fai-

sant partie da cabinet. D'ailleurs, moi et

Djavid bey nous eous en étions retirés

déjà avant l'explosion de la guerre ita-

lienne.

Après la retraite de Hakki pacha
Kntchuk Sàïd pacha assuma le grand-
vézirat. Lorsqu 'à son tour Saïd pa-
cha eut résigné le pouvoir, Gha-
zi Ahmed Mouhter pacha forma un

abinet composé entièrement de person-

rages ayant servi Abdal-Hamid. Parmi

eux, il y avait Kiamil pacha et Djéma-
lad fine Molla.
La guerre balkanique, la défaite qui

s'ensuivit ainsi que la Conférence de

Londres eurent lieu sous ce Grand cabi-
net.

( Talaat oublie de dire que ni Ghëzi
Ahtned Mouhtar paeha, ni Kiamil pa-
cha n'étaient partisans d'une entrée tn

guerre de la Turquie ; qu'au contraire,
ils voulaient un arrangement avec le*

balkaniques, mais que, par suite des

violentes manifestations organisées par
l'Union et Progrès, toute solution pasi-
fique devint impossible.
Ainsi qu'on se le rappelle, les bandes

unionistes parcoururent toutes les rues

de la ville au tri de : «Hsrb istériz !

Harb istériz ! (Nous voulons la guerre ! )
Puis le gros des manifestants se porta
vers la Sublime Porte. Celle-ci fut bien-
tôt assiégée par des milliers (Ténergumè-
nés qui ne cessaient de vociférer : « Le

guerre ! la guerre ! »

Les ministres tenaient conseil. Plu-
sieurs d'entre eux — dont celui de la

guerre, Nazini pacha — sortirent sur le

perron pour faire entendre raison aux

manifestants.
Les vociférations éteignirent leur

voix. Les choses menaçaient même d'al-

1er si loin, que la troupe dat intervtnir.
C'est donc sous la pression de la foule

ameutée par les unionistes que, de guerre
lasse, le cabinet au pouvoir se résigna à

une rupture.
N'esGil pas étrange— il est vrai que

rien ne saurait étonner de la part des

unionistes—n'est-il pas étrange que Ta-
laat veuille rejeter sur Ahmed Moah
tar et Kiamil pacha, la responsabilité
des conséquences d'une guerre manifes-
ternent provoquée par cet exécrable parti
que l'auteur des Mémoires a l'audace

d'appeler sacré 1)
Jusqu'alors l'Union et Progrès n'avait

pas osé former un cabinet composé «ni-

quement de ses membres, et s'était cont

tenté de soutenu les divers cabinets q«.i
se s ccéiaient au pouvoir.

Le Comité n'est jamaia et en aucune fa-

ç. jq intervenu dans la politique extérieure
de l'empire. Il а-suiyi, en aveugle, la po-

litique adoptée â l'étranger par le chef
du gouvernement.
Mahmoud Chevket paeha, qui succéda

à Kiamil pacha, fut tout aussi indépen-
dant dans sa politique, à preuve que,
contrairement aux observations du eo-

mité, il céda Andrinopte à la Bulgarie
Par centre, l'Union et Prog ès avait

partagé avœ le cabinet Saïd Haiim pacha
la responsabilité du pouvoir.

Bien que pour avoir accordé,à la Charn-
bre des députés, un vote de confiance
aux divers gouvernements, l'Union et

Progrès soit censé avoir assumé une par-

lie de la responsabilité morale incombant

à ces derniers, cependant — ainsi que le

précise également notre Constitution —la

responsabilité effective retombe directe-

ment sur ceux qui se trouvaient à la

tète du pouvoir.
De même qu'aujourd'hui on veut сод-

sidérer le cabinet Saïd Halim pacha et les

gouvernements qui lui succédèrent,comme
responsables de la participation de la

Turquie à la guerre générale, de même le

cabinet Hakki pacha doit être tenu res-

ponsable de la guerre avec l'Italie ; celui

de Kiamil pacha, de l'annexion de ia

Bosnie-Herzt govine, et ceux de Ghazi

Ahmed Mouhtar et Kiamil pacha, de la

guerre balkanique. Pourquoi les membres

de с s cabinets ne sont-ils pas arrêtés et

déférés à l'autorité ci mpétente ?

Tandis que le gouvernement actuelle

nvnt au pouvoir recherche les respon.sa.
biutés incombant aux cabinets Saïd Ha-

lim et Talaat pachas, il oub'ie totalement

celles qni retenbent sur les gouverne-
ments précédents.
Par ailleurs, ledit gouvernement con-

serve aujourd'hui dans son sein des per

sonnages qui devraient être tenus res-

ponsables de ces événements. Cela mon-

tre suffisamment à que"! point le gouver-
nement en question est guidé par l'es-

prit de haine et de vengeance.
Anx termes de la Constitution, les mi

nistres ne sont responsables de leurs ac

tes que devant la haute cour. Le légisia
teur, en établissant ces dispositions, a

obéi à un haut esprit de justice.
Un tribunal formé d'un major, de deux

capitaines et d'un pacha ayant passé s»

vie à surveiller ia fabrication de csnor.s

à Tophaaé aa saurait apprécier des

questions aussi délicates, pour provo-

qtier sn jugement en conséquence. Nui
doute que le pays tout entier ne eonsi
dère la sentence à rendre par un pareil
tribunal comme une farce des plus ridi-
eu les.

Depuis ia guerre turco-russ» de 1878,
les Arméniens espéraient créer dans les
provinces orientales une administration
autonome (1).
Dans ce but, ils envoyèrent une délé-

gation au eoagrès de Beriin.
L'autonomie bulgare et la constitution

de la Roumélie orientale en province an-

tonome peuvent avoir donné certaine*
espérances aux Arméniens qui cepan
dant, ne formaient dans les provinces
orientales, qu'une minorité.

La démarche des Arméniens à Berlin ne

leur rapporta qu'un engagement à l'in-
troduction de réformes en Anatolie. Mais
encouragés par ce résultat, ils commen-

cèrent à former des organisations dans
les vilayets orientaux, en Cilicie, au Сап-
case, à Constantinople, à Genève et en

Egypte, et se livrèrent à an© propagande
contre les prétendues (!!!) atrocités tur
vues et kurdes.
Antérieurement à la Constitution, l'U

nion et Progrès, par l'entremise de son

siège central à l'étranger, proposa aux

Arméniens une action commune.

Bien que le siège central àe l'étranger
eût fait savoir que les Arméniens pour-
suivaient un autre but que l'introduction
de réformes,qu'ils avaient des tendances
séparatistes et que leur véritable objectif
était une autonomie, cependant, le siège
central de l'intérieur insista pour que le

siège de l'étranger engagea des pourpar-
lers avec les Arméniens en vue d'arriver à
une entente.

Après de longues négociations poursui-
vies à Paris, les Arméniens consentirent â

collaborer avec nous; mais uniquement
dans l'intention de surveiller cette nou-

velle initiative des Turcs.
Afin de ne pas atrirer l'attention sur le

siège central de Salonique, d'empêcher
l'envoi de réservistes d'Anatolie en Rou-
mélieet en même temps, d'impressionner
Abdnl-Hamid, en lui faisant croire

que le Comité disposait d'un pouvoir en

core plus considérable, il fut proposé
aux Arméniens de coopérer avec les siè

gss de l'Union et Progrès à Consttantino-
pie et à Smyrne 4

—• où les organisations
du comité étaient relativement plus f.fi-
b es — et, notamment de faire exploser
chaque nuit une bombe, à condition
que nul ne souffrit de? effets de l'engin

Les Arméniens refusèrent catégorique-
ment.
Alors que la proclamation de la Cons

titution était l'œuvre exclusive de l'Union
et Progrès, la presse arménienne soute-
nait que I® comité tachnakiste y avait
eu une grande part.

Les Jeunes-Turcs —dont le désir était
de collaborer avec les Arméniens — ne

crurent pas devoir mettre les points sur

les i.

A leur arrivée ici après la Constitution
les dirigeants des comités armérians
ainsi que le patriarche Izmiarian, rentré

d'exil, furent reçns de la façon la plus
chaleureuse. Dans la capitale et en pro-
vince, les Jeunes-Turcs se rendirent dans
les églises arméniennes et assistèrent aux
cérémonies religieuses à l'intention des
victimes de ia tyrannie.
Toutefois, ces démonstrations avaient

lieu sans que les » deux partis eussent

examiné leurs programmes respectifs.
Lorsque les Arméniens présentèrent

le leur aux unionistes ceux-ci constaté-
rent que les premiers n'avaient sacrifié
aucun des buts qu'iis s'étaient tracés.

Le premier contact eut lieu avec les
tachnskistes qui présntèrent un projet
basé sur la proposition russe dont nous

avons déjà parlé en détail.
Les tachnakistes demandèrent l'accep

tation de ce projet par l'Union et Pro

grès qui devait, en outre, le souteni
aussi à la Chambre et en obtenir I'inser
tion dans la loi constitutionnelle.
Pour de nombreux motifs, les Jeunes

Tnrs ne prirent pas en considération le

projet précité. Ils firent notamment ob-
s rver que l'acceptation, en faveur des

Arméniens, du principe d'une adminis

tration autonome aurait pour consé-
quence d'inciter les autres éléments de
'empire — Kurdes, Grecs, Arabes etc.—
à réclamer des privilèges analogues, ce

qui ne pouvait que conduire vers la disso-
lutiou un empire ayant 600 ans d'exis-
tence.

Les Jeunes-Turcs avaient bien accepté
l'application d'un projet de réformes.
Mais les A'méniens ne se montrèrent, à

aucun moment, disposés à les seconder
dans cette voie.
En 1908, 1909 et 1911, 'es comités

tachnakste et hintthakste dép'.oyèrenr
une activité fiévresse dans le but d'ôiar-
gir leurs organis'tions révolutionnaire»
en Tu rqui9 et d'armer la population ar-

ménienne.
(à suivre)

(l) Le patriarche des Arméniens, Mgr
N. Va»jabélian, avait denr-n ié au grand-
dnC N со as qu'une administration armé-
bie me autonome formât une des c.auses

du traité de paix.

Chez les Kômalistes
La réparation de la voie ferrée Mersine

Коша est sur le point d'être achevée De?
services directs seront institués bientôt.

Les élections du conseil administratif du
groupe de a défense des droits de 1»
Roumélie et de l'A-r a'olie vienn^ntjjd'a*
voir lieu Moustafa Kémal a été élu prési-
i*nt; Réouf bey, commissa re pour les
tnvaux publics, et AbJul sh Azmi ef-
fendi ont été élus viee-présid''nts

Le gouvernement d'Angora a décidé d*
désigner ses représentants auprès d-s gou-
vernernents de l'Ukraine et de Boukbara.
Mourad b'*y a été nommé directeur de

la sûreté générale.

EN ARM NIE
Le conseil des commissaires a cons-

titué un Comité présidé par M. Avis,
commissaire pour les affaires intérieures
et composé de MM. Safrazbéguixn
Béguian, Chihkialian et Efendion. Ce Со-
mité fermera des commissions dans les

provinces et districts de l'Arménie qui
liront chargées de procéder aux élections
des Soviets. Ces élections ont déjà com-

mencé dans les limites de la République.

Le gouvernement d'Erivao a adressé au

gouvernement d'Angora une note ponr
l'inviter à respecter ses engagements
envers la République en ce qui concerne
l'envoi de céréales.

Youssouf Kémal bey a déclaré dans sa

note responsive que le retard apporté à

l'expédition des céréales provient de
l'extrême rigueur de l'hiver et du manque
de communications et de routes. L ajoute
que des denrées alimentaires seront ex-

pédiées sous peu à Samsoun et à Trébi
zonde par tous les moyens disponibles à
destination de l'Arménie.

Société française des Membres
de i'Enseignement

La réunion des membres du comité de
la Société aura lieu le vendredi,Ю décem-
bre 1921, à 7 heures à l'Union française,
salle Zamb cco Pacha.

La So ;iété recomraanis aux familles
des inètitutrices pour leçons particulières
places au pair ou tous au res arrange-
ments.
S'adresser à 1 Union Française chaque

jour de midi à 1 h. 30 ou les lundi?, jeu
dis, vendredis et samedis de 6 â 8 heures

En palpes lignes
— Heisingfors, 13. T H. R. — Le par

lement finlandais vota, conformément i

ia recommandation de ia S D.N. une !o
donnant une large autonomie aux îles
Aaland.

— Washington, 13. T.H.R.— Lacorffro
verse entre les Etats-Unis et la Japon au

sujet de l'île de Yap fut regiee.
— Berlin, 13. T H.R.— M. Streseman

chef du jiarti populiste dec ara dans une

réunion, que l'Ailemag-e devait payer ses
échéances de janvier et de février.

— Paris, 13. T. H. R.— Les jouraaux
annoncent que le gouvernement de Tirana
a été renversé et les partisans de feu
Essad pacha emprisonnés.

— Paris, 13. T. H. R - ULeho de
Paris na croit pas que M. De Valei
démissionne après la ratification, du traité
angio irlandais par le Dail EaranU, car
en même temps que le pr- rident présen
tei a la résolution demandant le rejet da
traité, ou pense qu'il ajoutera qu'il accepte
ia décision prise par la majorité du par-
lement.

— On mande de Tokio que le Japon
remplacera ses troupes dans les provin
ces maritimes de la Sibérie par de nou
veaux contingenls.

— Les journaux turcs signalent une
hausse sur le prix du charbon de Zcngon
dsk. Le charbon Kilimiide seconde qua
lité, dont ie prix était jusqu'ici de 11
vres turques la tonne, se vend actuelle
ment à 14 livres luiques.
— M. G. Yanoussis, qui a entrepris

dernièrement des fournitures sar

vaste êch-ile, est parti samedi dumier
pour Smyrne. Son absence ne sera que
de quelques jours, car d'importantes
faires, sur lesquelles nous aurons à reve-

nir, réclament sa présence ici.
— Les ministres de l'intérieur, de

guerre et des finances ont tenu une réu-
nion pour délibérer sur certaines ques-
fions intérieures.
— La Croix-Rouge américaine a fait

don de flanelles, de gilets et do chaos-
settes en laine à 7.500 mohadjn.--.

>— Le gouvernement kèmaliste a eo\oté
en Arménie, un scuck do 3,u00 tonne» dô
céréales.

Il-

faÉe lîÉré^i
du C .O.F.C.
Bulletin de la nuit

Mier :

Pression atmosphérique à 0 degra et aa

niveau de ia mer à 17 h : 766 nqm 8.
Tendance ; baisse régu'iire assez forte.
Vent au sol : 1 N E. moyenne : 3 m.

par seconde.
Vent des nuages: a 5600 m. S S.W.

moyenne: 9 m. par seconde
Températures : maxima da la journée :

7o 1 ; mmima de la nuit Oo 2
Humidité ; assez grande, minim 77 oje.
Visibilité : très bonne moyenne 18 km.
Mer : un peu aguée.
Pluie dans les 24 h 0 mim.

G'ei : : couvert et gris dans ia matinée
et la soirée Éeiaircie dans l'après-midi.
Temps : assez doux et homide sans

pluie.
Régime : Tête de la dépression déjà

signalée venant du S. W.

Aujourd 'hui :
Vent au sol ; S. à N.E modère.
Températures probables : maxima 6o«

minima 2o,
Ciel : couvert avec faibles éclaircies:

Légè' es pluies dans la soiree ou dans la
nui r .

Observations générales : Etablissement
de la dépression. Hausse de température.
Nuit plus douce. Brume le matin.

tCrfOS
ET NOUVELLES

COMMUNAUTÉ ARMENIEN Ng
Dimanche a eu lieu a l'Union des mé-

decins arméniens, une séance pienière
pour honorer ia mémoire du médecin ar-

memen du moyen-âge Devlet qui, quatra
ы ècies auparavant, fut célèbre en Orient.
Le Dr Vâhram Torkomian a exposé dans
un mémoire fort intéressant les idées

scientifiques de ce savant. Ce mémoire

remarquable sera communiqué & la So-
clôtè luteinationale d'histoue ae la Mede-
cme dont ie siège centrai est a Pans.

On mande de Chypre au Patriarcat que
le vicaire arménien est arrivé à Larnaca
où il a constitue plusieurs commissions
en vue de i'installation des réfugies . .

L'assistance des autorités locaies et de
la population heliemqu® est au-dessus de
tout eioge. Les relugits de Chypre sont

répartis en trois ciasses ; les commet-

çants, les artisans et les ouvriers. Mise
Birdmirs, l'excellente uiissionnalr# améri-
came de Hardjine, y dépiob une activité
infatigable en faveur dès réfugiés neces-
siteux.

Départ
M. le capitaine Marcq, du Haut Com-

missanut de la République, quitte notre

ville en congé de deux moi» pour se ren-

dre en France Nos meilleurs vœux l'ac-

compagnsnt dans son voyage.
Au conseil général municipal
Au com s de ia dernière eoauce du con-

re 1 geneial municipal. NicoRki tffendi,
membre de ce conseil, a prétendu que
les revenus de la préfecture pourraient at-
teindre ie montant de 6 millions de livres

turques Certains membres du conseil ont
approuve cette opinion Djeial bey, pref-1
de la ville, ayant releve l'impossibilité
d'atteindre une pareille augmentation,
Nicoinki tff ndi a répliqué qu'ii s'enga-
geiic à se pendre Q) s'il n'arrivait à prou-
ver l'exactitude de ses allégations. Le

préfet de la ville e'est contente de lui
prome tre une statue pour le cas où il y
réussirait.

Occasion dont II faut profiter
La Mairon de Nouveautés HAZAPIS-

GOULaNDBIS , Grand'Rue de Héra N 324,
par suit*, des dommages eau es par l'in-
cendie de l'Alhambra, met en ven^ ont

grande quantité de marchandises à de®

prix incroyables. 2

LA SCÈNE ET L'ECRAN

ь'Орега Italien
C'est le vendredi 23 Décembre,que cefié

troupe, réorganise® воиз la direction do
ténor D-> Neri et avec le concours de la
talentueuse Maria Tabassi, commencera
ses représentations au Nouveau Théâtre.
CeBes-ci auront lieu tous les vendredis et
dimanches et jours fériés â 5 h. 1[2 p.m.
Voilà des matinées musicales qui feront
certainement florè4 . Et nous pouvons pré-
dire le plus chaleureux succès aux promo-
teurs de cette initiative artistique digne
de tous les encouragements.Premier spec-
tacie A DA,
N В.— Le pub ic est prié de ne pas

confondre cette troupe d'opéra d avec ce ie

qui a joué au Théâtre «les Petits-Champs.

ThéâtPfè des Variétés
Demain vendredi, 16 Décembre, â 6

h. p. m., I'0rche3tre Philharmonique de
Con inie, sous la d rection de Mo E C.
FLOROS, donnera son troisième concert
av»c comme soliste M. Vadetzky Au pro-
gramme : lo Symphonie en DO majeur-
Ju "ter (W. A. Mozart), 2o Canzone (M.
В uch' Solo Violoncelle par M Va4e ; zky
avec l'Or' hestre. 3o a) L- Cygne de Tue*
neia, «Légmd » /;) Valse tris в (J.Sib^--
lius) 4o Loheugiit', iiitroutfoiian da
3me A été,) R. Wagner ).
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La Bourse de Paris

Paris, 13 T R,R. — Le marché, tout

ea conservant son caractère de fermeté,
est ua peu plus agit* à l'approche de la

liquidation. Les ventes des acheteurs en

bénéfice ont déterminé à l'ouve sure une

légère réaction La cote s'est aussitôt
ressaisi® "t ies cours se «ont relevés.
On reste bien disposé en générai et

principalement sur i^s sociétés de crédit
françaises, sur les chemins de fer quire-
gagnent chaque jour du terrain, sur le

groa.it des v .i.eurs de cuivre, etc. sans

oublier les ob igaûons du Crédit National
Ëa coulisse, on reste calma, mais

ferme.

A Mersine
Le gouvernement d'Angora a autorisé

l'exportation tans aucune restriction des

produits du district d'Acan* L'activité
commerciale est grande depuis quelque»
jours dans le port de Mersiue.

Les recettes du Pont
Selon 1 Akcham, la préfecture aurait

informé la banque Pt-rrier que la somme

due â celle-ci ayant été ргвг-que réglée
et que, d'autre part, le» recette» du pont
ayant presque double, il n'est pas juits
que la dite banque encaisse la totalité de
çelies-ci.
Salon le même journal, là banque n'a-

yant pas répondu, la piefecture a adres ô
one nouvelle lettre l'informant qu'au cas

où une réponse ne serait pas donnée jus-
qu'à jeudi, les recettes du Pont seraient
encaissées par la préfecture,

La vie drôle
— et la vie triste

л client malin

Le nomme Ali, demeurant à Djubali,
ru© Yéni-Gapou, se rendait mardi au ma-

gasin de bonneterie d'Ahmed effaadi, è

Mahmoud-Pscha.

Ayant arrête son choix sur une demi

douzaine d'essaie-mains, Ali tendit am

marchand un bihet de 25 livres au : hen-

tique, mais te retira au isuôt et le remit

dans sa poche, déclarant qu'il avait rè-

nonce à l'achat.

Il revint peu après ut donna à Ahmed

effendi un billet de 25 livres... faux.
Mais Ahmed f ffendi qui n'est pas nn

naïf, n'a pas donné dans le panneau.
pris en flfigiam défit, Ali a été an été.

Le fils de Mme Sophie
L'èiameor Panayot, s'étant brouillé

avec sa maîtresse Caliiopi, s'était rendu

chez Mme Sophie, tenancière de l'hôtel

lUramonssa!, à Stamboul, pour lui con-

ter sa peine.
Mme Sophie l'écoutait aveo autant d'at-

tention que de bienveillance, lorsque sou-

dein» son fils, Hariji-Christo, faisant ir-

rup'ton oftns & pièce, porta s Panayot
on coup dr couteau

Christ© a ê-:è arrêts.

incendie

La nuit d'ava t-h;er, vers 3 1|2 h , it

fen s'est déclaré à Eyoub, quartier Is-
latnbey, dans la maison d'un certain
Hamdi, employé à la Compagnie des ba-
teaux de la Corne d'Or.

L'incendie a pu être éteint assez rapi-
dement Mais une grande partie de la
maison a brûlé.

Accident d'auto
L'auto No 3 541 я renversé i'amre

joui* à Ka:ak«ay et grièvement blesse an

certain Co'chp demeurant à Gamkeay ru<~

Caraco!.
Cotcho a été transporté è .'hôpital.

Le platane du raxim
Un "différend a surgi entre le ministère

de l'Evkaf et la préfecture à propos du

platane de la p
!
ac<s du Taxim renversé

par le dernier ouragan.
Chacun de ces départements revendi-

que ia propriété du platane.
En attendant, la préfecture — tidèie an

-principe de béait pos&iéenteS a fait
CïO 'P r Dr* *- spotV " e hivê "iç-n-
ses (îepDrs.

Une note de Moscou à Angora
Tehitehfrine, commissaire pour

ies affaires étrangères de la Russie
soviétique, a adressé à Youssouf
Kémal bey, commissaire pour les
affaires étrangères d'Angora, une
note en réponse à cede que ce der-
nier lui avait transmise au sujet
du mouvement envériste. Dans
cette note Tcmteherine déclaré ne

point désirer qu'un conflit surgisse
dans les relations existant si heu-
r usemeut entre les deux Et ts. Il
«ffirme avoir fait jusqu ici tous ies
sacrifiées en faveur d'un Etat lirni-
trophe qui lutta contre l'impena-
lisme et promet de lui prêter à son
tour aussi toute aide et assistance
possibles.. La Russie, dit-il, ne

pouisuit aucun but particulier con-
tre l'Auatolie. Les rumeurs qui cir-
culent à ce sujet proviennent de
gens mal intentionnés. Le mouve-

ment envériste n'a jamais été toléré
par le gouvernement de Moscou.
Geiai-ci s'engage à ne plus permet-
tre aux leaders de ce mouvement
ainsi qu 'à ses partisans de se livrer
dans ies limites de la Russie à des
actes hostiles au gouvernement ké-
maffste puisque ce gouvernement
se prévaut de son alliance avec la
Russie. Tchitcherine dit qu'il leur
interdira même tout voyage à tra-
vers ce pays. Mais qu'il n'était pas
autorisé à exercer à ce sujet une
pression sur les Etats du Caucase,
ceux-ci étant indépendants. Ii leur
fera néanmoins des recommanda-
tions à ce sujet. La note a produit
une profonde impression dans les
cercles d'Angora. Elle a été imriié-
diatement soumise à l'assemblée
nationale.
L^s leaders envéristes sont ac-

tuellement en route pour Berlin,
où ils vont convoquer le congrès
qui déterminera leur action future.

Les décisions du congrès se-

ronfc définitives. Mais les cercles
compétents sont d'avis que ces dé-
cisions ne seront appliquées qu'au
mois de mars, car alors seulement
ies emréristes auront achevé leurs
préparatifs militaires.

Le parti socialiste turc
Le parti socialiste turc a adressé

au grand-vezirat et à la 2ème Inter-
nationale de Londres un télégram-

de protesta ions contre les mo-

dification- apportées par !e dépar-
tement des travaux publies a la loi)
sur -a g èv^ sans avoir obtenu auj
préai ble, l'opinion du syndicat, cUs
ouvriers dans une question essen-

tielle pour ceux-ci. Le nouveau

projet de loi sur la grève est à
l'etude au conseil d'Etat. 1

Conseil dos ministres
Le conseil des ministres s'est

réuni hier à la Sublime Porte s tus

la présidence du grand vezb Tewfik
pacha et a délibéré sur la situation
politique intérieure et extérieure.

Une délégation tripolilalno
à Angora

Une délégation musulmane de la
Tripolitaine, arrivée dernièrement
à Constantinonle, est partie pour
Angora via Ineboli. Cette délégation
remettra, les dons de la population
de la Tripolitaine au profit du
Croissant Rouge et se mettra en

contact avec les cercles dirigeants.
Au Caucase

Une personnalité musulmane,
très au courant des événements du
Caucase, a fait les déclarations
suivantes à un de de nos rédac-
teurs: « L'abolition de l'indepen-
dance des Républiques du Caucase
et leur union fédérative sous ia fé-
rule de Moscou ont produit une
mauvaise impression sur ia popu-
lation de ces Républiques qui ont
jusqu'ici lutté héroïquement pour
la conquête de la liberté. L'union
de ces Etats sous la direction du
gouvernement de Moscou a indis-
posé même leurs dirigeants sovié-
tiques.
Ceux-ci considèrent que c'est la

résurrection du régime tsariste.
Tous les peuples du Caucase en

sont fort surexcités.

La fin de la Conférence
de Washington

M. Balfour, président de la délé-
gation anglaise à la Conférence de
Washington, se prépare à quitter
cette ville le 31 décembre pour гen-
trer en Angleterre.Ceia prouve que
la Conférence touche à sa fia. L'e-
xamen des questions de détails sera
confié aux commissions et aux

experts. (T. S F.)
Le prince de Galles aux Indes
Le prince de Galles est arrivé è

Aliahabad. La station était dé-
serte par suite des dispositions pri-
ses par les organisations indépen-
dantes. Aucune manifestation n'a
marqué le passage du prince à tra-
vers les rues silencieuses.

(T.S.F.)
Les funérailles de Sir Pearson
Plusieurs milliers d'aveugles ont

suivi le cortège funèbre de Sir Ar-
thur Pearson, le grand pbilan-
thrope, aveugle, lui-même, et qui
fonda l'Institut Satnt Dunstan.

(T. S. F.)

Corps d'occupation français
de Constantinople

CONFÉRENCE
Demain 16 Décembre 1921, 15 heures

30, Salle des Fèces du Lycée de Galata-Sè-
raï.
Conférencier : Monsieur Thomas. Sujet

traité: L'Académie

EN RUSSIE

Heteingfors, 13. T H R — La Lettonie

et l'Esthonie informèrent la Société des

nations qu'el'es étaient disposées à ré-

pondre à son appel an sujet de la Carôîie
Orientale. La Pologne et la Roumanie

adopteraient une attitude identique.
Suivant une dernière nouvelle, les auto-

rités bolchévistes évacuèrent les territoi-
res caréliens. Cependant, une nouvelle de

Varsovie dit que les forces rouges opé-
rant on Sibérie sont rapidement dirigées
sor la Garélie où les premiers détache-
ments qni arrivèrent furent anéantis par
es Carehens.

Les Soviets adressèrent à la Finlande
une note demandant la cessation imœé-
diate des envoie de seco irs aux troupes
caréliennee.

Un grand
On mande de Louâmes que la voys*g~

Aèrièo сон ritetciai la plus long qui ait été
mute jusqu'ici a été entrepris samedi
dernier par se Dehavaland qut quitta
Lympne â destination de Paris où il em-

barquera des passagers et survolera l'Ës-
pagne jusqu'au Maroc. Du Mogador, il se
iirigera via Alger vers la Tunisie, puis
franchira la Méditerranée jusqu'en Sicile
et l'Italie. Il fera halte à Catane et à

Brindisi. Traversant ensuite l'Adriatique,
l'aéroplane atterrira à Athènes d'où il vo-
fera vers Go^srannoôpie. Le retour s'éf-
fectuera à travers l'Europe centrale, via
H • •

, uy Bori sf Vi-oor-,
Momctt, Fmuou>Yt et Pans.

RM Ш li PRESSE
PRESSE TURQUE

A propos du patriarche
L'Iléri émet les considérations

suivantes au sujet de l'élection du
Patriarche œcuménique :

= Notre révolution a produit un patriar-
cat des Grecs d'Anatolie.

La grande assemblée, par les lois et rè-

glements qu'elle a établis, a solutionné la

question du patriarcat grec, dans un sens

conforme aux désirs des sujets grecs.
D'ailleurs, les Grecs d'Anatolie ne

sont pas des Hellènes. Et même ils ne

s connaissent pas la langue grecque,
f Ces Grecs, qui estiment avoir des in-

l térête communs avec les Tnrcs, ont réglé
j leurs affaires, sans prêter l'oreille aux

organes des propagandes vénizéliste ou

constantiniste.
Par conséquent, pour l'Anatolie, il

n'existe pas aujourd'hui une question pa-
triarcale.

| Pour ce qui est de Constantinople, le

S gouvernement considérait, fort juste-
ment, depuis l'armistice, le Patriarcat du
i Phanar comme une institution en marge
f de la loi. Dans ces conditions, le fait
\ qu'un sujet hellène ait été élu patriarche
i ne saurait nous émouvoir ni nous amener

; à modifier notre ligne de conduite,

f Au contraire, cette élection est un évé-
i nêméht susceptible de nous procurer de
la satisfaction, car

a
elle montre à l'évi-

dence qu'aujourd'hui eoeore, nos enne-

mis, comme au temps de Byzance et du

siège de Constantinople, ne font que tra-
vailler pour nous. Nous assistons aux

mêmes troubles, aux mômes divisions
intestines.

Aussi, dans l'élection de Kirios Mélé-
tios, il n'y a rien qui puisse nous déplaire.

, L'école Milfeié
Commentant les bruits relatifs

à ia suppression de iéco;e Milkïe,

ainsiAli Kémal bey s'exprime
diiis le Peyam-Sabah :

Je ne sais si ia nonvelle concernant la

suppression de l'école Miikié est authen-

tique Mais elle rn'a attristé. En même

temps, je me suis rappelé ma jeunesse,
surtout one longue période de ma vie

d'étudiant.

Qu'était-ce en somme que l'école Milkiè?
Une école supérieure ? Non. Une école

secondaire? Non.
C'était un établissement scolaire où les

cours avaient pour ainsi dire, un carac-

tère chaotique.
Toutefois, malgré ces défauts, l'école

Miikié a rendu — même sous l'absolu-
lutisme— d'éminents services à се pays.
Elle a produit plusieurs générations
d'hommes qui ont servi l'Etat dans toutes
ies branches de l'administration et du

gouvernement.

PRESSE GRECQUE
Choses de Crète

Commentant les événements dont
l'île de Crète est le théâtre et que
le gouvernement d'Athènes se plaît
à grossir démesurément, le Proïa
dit qu'il faudrait y voir une ma-
nœuvre des dirigeants constanti-
nistes désireux de créer une qties-
tion intérieure pour détourner l'at-
tention générale de la question de
politique étrangère.
Tel est le but. Et le gouvernement va

même plus loin. Il procède à de telles

poursuites et applique de telles mesures

pour provoquer l'indignation et donner
plus d'extension au mouvement.

Heureusement, jusqu'à ce jour, il sem-
ble que seuls des sous-officiers anti-vé-

nizôlistesy sont impliqués. Mais si i'in-

surrection s'étend, il n'est pas exclu que
là modération et le bon sens dont font

preuve ceux qui sont ainsi prouoqnés,
aient une fin et que nons assistions â des

scènes plus regrettables. Que les libé-
raux de Crète se gardent bien de tom

ber dans le piège et qu'ils soient guidée
seulement par l'intérêt de la patrie. »

PRESSE ARMENIENNE
Un anniversaire

Le Djagadamard se demande
s'il faut sourire ou pleurer en pré-
sence du décret du conseil des corn-
missaires de la République d'En-
van proclamant le 29 novembre,
date de l'instauration du régime
soviétique dans cette République
comme une fête populaire des ou-
vriers et des paysans arméniens.
Notre copfrère déclare que les di-
rigeants actuels de l'Arménie ont
perdu toute notion de l'histoire de
leur propre patrie pour calquer
tous les décrets moscovites.
L'armée turque attaque le 29 novem

bre 1920 la République arménienne par
5 colonnes à l'instigation de l'étranger.
La latte inégale commence. Tout le peu-

pie arménien et tous les partis politiques
sont sur la brèche, è l'exception du parti
communiste qui guette et accomplit soc

œuvre néfaste de désorganisation de

l'armée.

Nos frères « rouges » trouvent des rai-
sons d'être fiers de ce complot sans nom

et ont proclamé cette date sinistre com-

me une « fê re populaire des ouvriers et

des paysans. » Nous en sommes encore a

nous demander quelle est ia différence
entre le joug renversé et le régime ac-

tnel.

Une année vient de s'écouler et les

dirigeants actuels de l'Arménie implorent
l'assistance universelle pour rétablir les

liens avec le monde extérieur... La situa-
tion n'est pas favorable po ur examiner

amplement cette période tragique de

notre histoire politique, car le peuple ar-

ménien doit lutter pour son existence sur

tous les fronts, sur mer et sur terre.

BILLET PARISIEN
Le moral et le canon

Au printemps de 1916, un des officiers
les plus réputés de l'amirauté germani-
que vint trouver, eu son quartier général,
Ludendorff, et il lui offrit de construire un

gros canon portant à plus de quatre-
vingt-dix ki omètres, c'est-à-dire capable
de bombarder Paris. Ludendorff, comme
on pense, accepta avec empressement
cette offre et les services techniques se

mirent immédiatement à l'ouvrage.
Car ce sont les ingénieurs de la ma-

rine qui conçurént le canoD, en dressé-
rent les plans, et veillèrent à son exéca-
tion ; c'est un personnel appartenant à la

marine qui l'installa et le servit.
Le travail se poursuivait depuis neuf

mois, et les plans étaient déjà très avan-

cés, lorsque subitement Ludendorff de-

manda qu'ils fussent modifiés. la portée
qu'il exigeait n'était plus cent kilomètres,
mais cent vingt. Là-dessus, les ingénieurs
de se récrier : s C'est comme si l'on di-

sait, remarqua l'un d'eux, a un ath'ète

qui vient de sauter en hauteur deux inè-
très ; « Sautez maintenant « daux mè-
très cinquante ! ■*

L'éiat-major de la màrine déclara tout

t
d'abord la difficulté insoluble. Mais les

j culcuis n'en furent pas moins repris et le

succès finit par couronner tous ses

efforts Où trouver un terrain de tir suf-

lisant ? Envoyer un obus par-dessus les

lignes? Il n'y fallait pas songer. L'éveil

aurait été donné aux Français et l'effet

de surprise anéanti dans l'œuf.
II fut alors décidé de tenter l'expé-

rience sur le bord de la mer et de tirer

dans la direction du large, des hydravions
étant chargés de vérifier les points de
chute. Le premier coup partit un après-
midi ; l'obus, qui mit trois minutes pour
arriver à destination, n'atteignit qu'une
distance de quatre-vingt-quinze kilomè
très. La portée n'était pas assez grande
Force fut de recommencer les calculs et

las essais. Quelque temps après, la Ber-

tha était prête. Deux furent construite;
une troisième misa en chantier, qui de-

vait servir de réserve.
L'installation du monstre se fit avec un

extraordinaire luxe de précautions dans
une petite forêt, non loin de Laon. Elle
nécessita les arrangements les plus mi

nutieux. établissement de lignes spécia-
les, aménagements d'abris très profonds
pour les servants et les munitions d'ap-=
pareils destinés à masquer aux observa-
teurs ennemis les flammes de l'éclate-
ment.
Tous ces curieux détails viennent de

nous être donnés par l'un de ceux qui
prirent la part la plus active à ces tra-

vaux, Î8 commandant Kinzel, de la ma-

rine germanique. Tous les acteurs, petits
ou grands, de guerre écrivent, l'un après
l'autre, en Allemagne, leurs mémoires et
leurs révélations. Ils le font au demeurant
dans un dessein très nettement déterminé :

ils se proposent d'établir, preuves en

main, que 1a guerre aurait été gagnée par
les généraux, si les civils, surtout les gou-
vernants, ne les avaient point trahis par
derrière. Il n'y a qu'en France où let

grands chefs, à qui nous devons la vie
toire, se taisent. Leur bouche est muette
et pas une ligne n'est tombée de leur

plume. Ce silence, plein de dignité, de

noblesse, n'empêchera pas d'ailleurs les
détracteurs de notre pays de nous repro-
cher notre militarisme et notre impéria-
lisme
L'état-major allemand, avoue Kinzel,

s'attendait à produire une terrible pani-
que dans Paris. « Si un obus de ce cali-
bre, écrit-il, éclatait sur la Potsdammer-
platz, puis sur l'Aiexanderplatz, dix mi-
nutes après sur le Zoo et ainsi de suite,
on imagine dans quel état serait Berlin !»
Fort heureusement pour nous, les deux

capitales, à cet égard, comme à beau-

coup d'autres, ne se ressemblent guet
La démonstration ne devait pas tarder

à en être faite. Le canon géant dans

l'esprit de ceux qui l'avaient fabriqué,
était avant tout une arme morale. Ses
effets matériels ne pouvaient pas avoir de
bien grosses conséquences. Mais il frappe-
rait de terreur les Français et ne tarderait

pas à abattre leur volonté de résistance,
en leur montrant de quels engins invinei-
bles l'Allemagne pouvait disposer.
Tous ces espoirs, tous ces calculs tra-

hissent une psychologie bien courte. Ce
fut celle de l'Allemagne avant et pendant
la guerrs. C'est par elle, pour une bonne

part, que s'explique sa défaite — R. R.

LUNDI PROCHAIN

Au Ciné Etoile

LATERRE
drame poignant,

terrifiant, réaliste

j Auteur Emile Zola j

| Metteur en scène: Antoine |
Ce sera un succès de eu-

riosité (Vabord t d'émotion

ensuite.

Les nouveaux Guides Télépho-
niques peuvent être obtenus aux

Centrales suivantes :

Péra, Stamboul, Kadikeuy, Makrikeny,
Bébek, San-Stéfano, Buyukdéré, Candilli,
Erenkeuy, Prinkipo et Halki en envoyant
un représentant dûment autorisé et porteut
d'une copie de l'ancien guide.
La distribution se fera, tous les jours,

de 9 a.m.à 5 p.m.h., le samedi de 9 a.m.

à 1 h. p.m. pendant une semaine à partir
du lundi Décembre 12.

Tous les abonnés sont instamment
priés, pour l'éfficacitê même du ser-

vice téléphonique, de venir retirer
leurs guides.

CES GUIDES sont vendus au PUBLIC
EN GENERAL au Siège Central de la So-

ciété, Tahta Kalé, Stamboul.

«TELEPHONE TIME»
L'heure exacte peut être obtenue de

l'Opératrice sur demande.

le Directeur Oènéral

Au profit de ГOrplielioat
Ste ANINiE

A partir du 15 Décembre au 15 Jan-

vier, les Sœurs de l'imm. Conception met-
tront en vente AU PRIX DE REVIENT
dans les salons de la maison

Lazzaro Franco et Fils, Péra
Divers articles, lingerie d'artbrodée,cous-
sins, Fantaisies, Sachets, Nappes, Ser-

viettes, Lingerie Fine pour Dames,etc.etc

MOLL1B KLIINO

dans

Le Mystère ds ia Double Croix
à partir de ce lundi

au CINE LUXEMBOURG

ТПТф

LLOYD TRIESTIN0
Le bateau CAMNIOEA partira Jeu-

di 16 crt. directement pour BATOUM.
Le bateau JDAEMATÏA partira

dimanche 18 déc. à gh.a.m. pourlnébolt,
Samsoun, Ordou, Kerassunde Trébi-
zonde et Batoum.
Le bateau PItAGA partira lundi

19 décembre à 4 h, p.m. pour Darda-

neiles, Sa tonique, Pirée, Patras, Corfou,
Valona, Brincu5i Ваг * Trieste.

Le bateau GAbT®1® partira mardi

20 déc. à 9 h. a. m. р0ъТ §тугпе,Rhodes,
Adalia, Limasse 5

, Laraаса, ,
Aie-

xandrette, 2Yipoli, Beyrouth,Gaïu.^
Port-Said et Alexandrie.
Le bateau CEJjSO partira samedi

24 décembre à 3 h, p m. (Ligne rapide
de luxe) pour Constanza, en coïncidence
avec le train pour Bucarest.
Le bateau MEMO partira samedi

24 décembre à g h. p. m. (ligne de luxe),
(voie canal de Corinthe) pour Pirée,
Gorfou, Brindisi ,Venise et Trieste,
Le bateau OUIMINAEE partira

mardi 27 dée. à 9 h. a. m. pour Darda-
ne]les, Saiontque, Pirée, Patras, Gorfou,
Valona, Brindisi, Bari et Trieste.
Le bateau GMAZ partira samedi

31 décembre à 4 h. p.m. (Ligne de luxe)
(voie canal de Corinthe) pour Pirée, Cor-
fou, Brindisi, Venise et Trieste.
Le bateau MUCOVINA partira

mardi 3 janvier à 9 h a.m. pour Smyrne,
Rhodes, Adalia, Limassol, Laraaca, Mer-
rine, Alexandrette, Tripoli, Beyrouth,
Caifa, Jaffa, Port-Said et Alexandrie.
Le bateau МАЕМATIA partira'

jeudi 5 janvier, à 4 h. p. m. pour Varna
et Bourgas.
Pour plus amples renseignements s'a»

dresser à rAgence générale du LLOYD
TRIESTINO Galata, Moumhané.Téléph,
Péra 2127,ou a ses Bureaux de Péra (Pé«
га-Palace) /Téléphone Péra 2490, à Staui»
boni, Messadeî Han, Té! Stamboul 2З5

Navigation N. G. Kyriakicils
Le paquebot ranide

— ALKÎMINI —
de 2C00 tonnes, éclairé à l'électricité
disposant de 150 couchettes en I et II
classe, ainsi que de spac eux entre-
ponts pour les passagers de III classe,
partira le samedi 17 déeem.à 4 h. du soir
pour Constaniza, Braila et Gaîatz.
Pour passagers et marchandises s'a-

dresser à l'Agence Crespin Galala Merkez
Pihtim Han, N0 S rez-de-chaussée. Té-
léph. Péra 2585.

FrèresNavigation Paadeli
Le paquebot rapide

EU8TMÀTIOS de 2-009
tonnes, disposant de 159 couchettes en
1ère et 2ème classe, ainsi que de spa-
cieux entreponts pour les passagers de
Sème classe,partira le samedi 17 Décém-
bre à 4 h. soir pour Métclin, Smyrne, Le
Pirée et Alexandrie,
Durée du trajet Constantinople-Alexan-

drie : 5 jours.
Pour renseignements complémentaires
s'adresser à l'Agence Crespin, Galata.
Merkez Rihtim han,rez-de-chaussée N0 8»
Téléph. Péra 2585-

SOCIÉTÉ COliEÏÏCiÂie BULGARE
DE NAVIGATION A VAPEUR
Agence de Constantinople
LiGNE BOURGAS-VARNA

Le bateau VAMNA
partira de notre port jeudi Ю déc. à
3 h. p. m. pour Bourgas et Varna ac-

ceptant des passagers de 1ère, 2me et
3me classes et des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence Générale, Galata 9, Maritime
han, vis-à-vis du Tchinili Rihtim han
Téléph. Péra 2779. 8841-2.

Navigation N. G. Kyriakidis
Le paquebot MAMMAMAS ar-

rivé à Constantinople le mardi lî dé-
cembre partira le jeudi 15 déc. à
4 h. soir pour ConstentzaGalatz et Braila
acceptant des passagers et des marchan-
dises.
Pour plus amples s'adresser à l'Agence

Crespin Galata, Merkez Rihtim Han N0
8, rez-de-chaussée. Tél. Péra 2585.

i F. HEALD Ф RIZSC |
a Galaia.Rue des Quais N0 1M X
ê AMERICAN МЕШТЕМШ l LEVANT LIE I

"

ELIMÂR'S WILSGN LU |
ATTENDUS : §

s s JÏOMOMINOde Londrres i|
le 24 Dêc. acceptant des marchan- Ж
dises et des passagers de 1ère cl. 9
pour Londres et Hull. a

s s. MEEEUNG de Philadol- Ф
phie le 20 Janvier acceptant des f
marchandises à destination de £
New-York.

t #
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JEiV VENTE :

Harty's Stores,
Coopérative Anglaise,
Coopérative Italienne,
JDémétracopoulo Eres

et dans toutes les bonnes épiceriss.

Le doiïzico idéal
fait d'âais pur et d'extrait de raisin
Mastic de fabrication de Chio

Vins purs indigènes
Vins et Ligwivrs

provenant des ré$t«M Vinicoles
les plus céiefcres,

A la fabriqne de bnis<e*s spiritueuses,
ANT. TZALLAS

Péra, Galliondji Koulouk, 48-68.

Banque Hollandaise pour la
Méditerranée

Capital'. Fl. 25,100,000 dont entièremen
versé: FL 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales ; Barcelone-Constan-
tinople-Gênes.

Fondation de s Rotterdamscke
Bankvereinginge (Capital et Ré-
serves : FL 110,000,000.

Hollandsche Bank Voor Zuid-Ame-
rika (Capital et Réserves: FL

30,000,000.
La Succursale

de Gonstantinople
Galata, Plue Voïvoda No ша

TÉL. PÉRA 2121(2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977
No 246. Adjudication définitive du samedi 17 décembre

1921 sous plis fermé.
Au dépôt des chemins de fer de San-Stéfano : 170 cuirs indi-

gènes blancs pour doublures, 69 cuirs indigènes noirs.
Au dépôt de Suléimanié : 225 kilos de papier d'emballge, 8

charrues à simple ou double soc.

Au dépôt de constructions du Fezhané : 35.000 kilos de tiges
de fer, aux dimensions de 1 .10, 1.70 et 2.30 en partie en faisceaux
en partie en tas pour béton armé et grillage.

Au dépôt de constructions d'Akhir-Capou : 3.838 kilos de fer

en forme de T.
Au dépôt de l'amirauté des choses non confectionnées : 250

fûts usagés en bois pour huile et pétrole.
Au dépôt de vieux automobiles d'Akhir-Capou, en lace de Té-

curie; 1 voiture d'arrière d'auto, No 5.

Au dépôt de matériaux d'automobiles : 4 dynamos pour autos

et camions.
Au ministère du commerce de l'agriculture : 500 vieux sacs.

Au dépôt de vivres d'Oun-Capan : 9.562 planches pour fûts,
! 807 kilos de jus de citron.

Au dépôt de la direction de minoterie d'Oun-Capan, 2 coffres-j
forts en fer de fabrication anglaise, 10.100 kilos de fer trempé.

Au dépôt sis au-dessous de la mosquée d'Azap-Capou : 5.000,г
kilos de fer lisse (lama) ou rond en forme de kangal

Au dépôt de Saradjkhaué; 3.118 kilos d." fer courbe.de diverse

longueur.
A l'atelier de la direction de la minoterie d 'Oun-Capan; 13.000

sacs usagés.
Au dépôt de transports de Yddiz ; 17.545 mètres de cordons

î de tentes d'une largeur de 6 centimètres, 972 mètres de cordons
! ronds.

Au magasin de vente de la commission : 400 mètres de cordons
I de tentes.

Calorifères "RADIUM 9f

à pétrole et à flamme bleue
sans odeur el sans fumée

NOIR: 9 Ltqs. C0L0RIË:HLtqs.
ETABLISSEMENT LAMPE RADIUM

A. GALATA

(Fntre la В. I. O. et Chichané Caraco!)

American Hsar [est S Black Lins, Inc.
Ее transatlantique de luxe américain connu

ACROPOLIS
de 15,000 tonnes, disposant de luxueax et confortables compartiments de

1ère, 2me et gème classes, ainsi que des cabines de 3ma classe pour

4, 6 et 8 personnes, munies de tout le confort moderne est arrivé dans

notre port le lundi 1-2 décembre et partira le jeudi 2U < de

cembre pour GONSTANTZA, acceptant des passagers et des marchandises

A son retour il partira des Qnais de Galata lundi le 639 décembre direc

tement poûr
NEW-YORK

acceptant des passagers et des marchandises
Pour plus amples renseignements s'adresser à l'agent général

M. N. M. Sitaras
Coûte aux Han Nos 15, 16, 17, Téléphon- Péra 1062

.• > \
—- '[''-if frVià :

f

Chemin de fer d'Anatelie
Haïdar-Pacha — Ada-Bazar

La direction militaire de i'exploration
du chemin de fer ottoman d'Anatoli-

porte à la connaissance du pubiic qu 'à

partir du 21 octobre, le trafic de voyee

geurs, marchandises et bestiaux, qui s'é-
tend actuellement sur ie parcours Ilaidar-

Pacha à Yaremdja sera repris aussi sur le

tronçon de Yaremdja à Ada-Bazar, aux

risques et péi lis des expéditeurs ou desti-

nataires*
Les voyageurs empruntant les deux

tronçons dnvront se faire délivrer leurs

billets de voyage jusqu'à Yaremdja contre

paiement des taxes y afférentes et s
?
u3

: cheter ensuite à cette station de non-

; veaux billets pour leurs stations de des-

| tination.| Le transport de bagages, chiens messa»

! geries, marchandises, bestiauxd'espMiés
\ en grande ou en petite vitesse, un trop*
■ çon à l'autre, s'effectuera, sur base (■ oh*
1 seule et unique documention, en port
payé de la station de départ jusqu'à Ya-

ren dja, et en port dû, de Yaremdja à la

station de destination,

j L'oraire des trains mix es et de mar-

chandises desservant le parcours de Haï-

dar-Pacha à Ada-Bazar est jusqu'à
vet avis, fixe comme suit

Train mixte 1004
Haidaг-Расha-Ada-Bazar

Haïdar-Pacha départ 9

Pendik latrif Ô 4г

(départ. 5 5P

djî:

N.LAliAKACH <&> sOtu i te.

Paletots en étoffes anglaises
Pardessus Raglan en gabardine sur mesure

St mb. Placedu pont No 16 Salons d'Exposition Nos 1,2,3,7,9 Tél. St. 609.

Touzia
Guebze
Dill-k
Tavcha
Hêrekô
Yaremd ca

Dénndjé
Ismidt

Buyuk-Eerb.
Sabandja
Arifié
Ada-Bazar

dopa-
'

(a rivée

(dépari
départ
(arrivée
("départ
i

10 17
10 0

u И
11 21
11 4t
12
12 âo
12.56
13.14
13 45
14.30
15.10
15.30
15 50

rv

r Adresse télégraphique
pour tous les Bureaux :

BANCO 0Г ROUA
Capital versé Lit. 150.000,000

Siège Csatraie à ROME

160 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET СО! 0N1ES
SIÈGES A L'ETRANGER

FRANCE : Paris et Lyon.
ESPAGNE : Barcelone, Madrid, Taira-

gone,Mont-Biançh, Vaîls, Borias Blan-

cas, Santa Coioma de Queralt.
SUISSE : Lugano, Chiasso._
EGYPTE : Alexandrie, le Caire, Port,

Saïd, Mansourah, Taritah,Beni-Ma^ar,
Beni-Souef, Bibeh, Dessouk, Fashn-

- Fayoum, Kafr-El-Cheikh, Magagha,
Mehàlla, Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zsgazig.

MALTE: Malte.
SYRIE : Àîep, Beyrouth, Damas, Tripoli
PALESTINE: Jérusalem, Caïffa,Jaffa.
EGEE : Rhodes.
ASIE MINEURE : Smyrne,Sokia, Scala- g

nova, Adalia.

Constantfnoplg
GALATA.: Buyuk Camondo Han, Tél.

phone : Péra: 390 et 391.
STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Han

Téléphone : Stamboul : 1501-2.

S'occupe de toute opération
de BANQUE'

Gérant Djemil Sioufi, :avocafc

« BASIOTTI

Codes :
Д. В. C. 5th. EDITION

SCOTTS lOtb

CHR. G. BASIOTTI SE=-°

Agence Aiaritime
Affrètements, Expéditions et Assurances

Fournisseur de Charbon

Siège Central; L E P I R Ê E, Grèce

SUCCURSALES :

Grèce et Levant

Bureau Central : Le Pirée

Succursales : P a t r a s ,

Smyrne, Salonique.
Agences : Cavalla, Volo,
Calamata.

Mer Noire

Succursale Centrale :

Constantinople,Maritime
Han,No 1 GalataTél.Pl861
Agences : Dans tous les

ports de la Mer Noire.
E. U. A. — New-York

Roumanie

Succursale Centrale :

Braïla.

Succursales : Constantza,
Galatz, Soulina.

ATTENTION : Le Pirée, en qualité de Siège Central, a un contrôle sur

toute l'organisation. Toutefois demandes adressées à chaque district séparé
doivent è re faites pour : La Grèce et Levant : au PIREE; pour la Mer Noire :

à CONSTANTINOPLE ; pour la Roumanie : à BRAILA.

CONCURRENCE
Â TOUS LES TAILLEURS ,

FFINE

У1

E. G. l'A ГЕН â (
Siège Central: GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Fiume, Prague, Vienne
Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT
Erzeroum Haa, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1173.

Représentants exclusifs des : •

J. ARON &Со INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unions Stearlnerie Lanza GÊNES. Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

J. Fradon et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et

tous les produits français.
Santos Amarai Lida LISBONNE. La bien renommée fabrique

de sardines et de conserves alimentaires.
Fabrîche Galettine de TURIN. Les fameux chocolats uStel-

one » biscuitн et cacao etc., etc

Avant déplacer vos ordres pour n'Importe quel article téléphonez à St. 1175

arrivée
Train mixte 1003

Ada-Bazar-Hdidar-Pacha
Ada Bazar
Arifié
Sabandja
Buyuk-Derb
Ismidt

Dérindjé
Yaremdja

Héiéké
Tavchandjil
DU-Iskelessi
Guebzé
Touzia
Pendik

dêoaft 9 —

« 9.25
9 52

10 25

(arrivée 10 56

("départ 11.25
départ 11 4?.

(arrivée 12 — >

(départ 12.3')
départ 12.59

« 13 ,ô
« 13 25
< 14 05
« 14 24

14.45
15 -
15.45

Appt. Damadkm au coin d'Asmaïi Mesdjid
Grand 'rnr- de Péra

î Maison LOUVRE
| Péra No 200 Tél. 678

Nous avisons ceux quî n'ont pas profiter du vrai Rabais.

I 20 o]a sur les prix marqués
f Quepar suite de la dissolution de la Société la liquidation durera encore ^
T 10 Jours seulement |

PROFITEZ

BiSCÂ ITALlili M SCOfiTO
Société Anon. Шр. entièrementversé, Lit.315,000.000

Réserves ÏJt. 73.000.000
SIEGE SOCIAL A ROME

Sièges Succursales et Agences dans 15s villes d'Italie
Ah. L'ÉTîlAÎTaEE,

Constantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro. — Sama»
Sac-Paolo.— Tunis.—Massaoaa [filiale autonoma): Banca per t'Africa-

Orientale New York (filiale aa'onoma) : Ualian Discount ife Trm* Cg.
Siège de Gonstantinople

Rue Voïvoda, Qalata, Téléphone Péra 2113-211'

STAMBOTJb
Sadikié ban, Rue Aludja Msmam Djadessi Téléphone Stambooi 71

AGENCE & PL R A

Grand'Rue de Péra N0 355. léléphone Péra 2550.
Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger

—Ouverture de comptes courants. —Réception de dépôts à échéance fi ce, à
érèts —Toutes autres opérations de Banque

(arrivée
(départ

Haïdar-Pacha arrivée

Pour plus amples renseignements, s'a-
dresser au département commercial й

Haïdar-Pacha.
Haïdar-Pacha, le 13 octobre 1921
La Direction militaire de l'exploitation

Offres et XIemande s

A ïftPSr 8гап^е Bâtisse en pierre de
lUllOi (}еих ètag"S, pouvant servir

,de Dépôt, Ateiier, Fabrique etc , slsô sur

lie quais de Pacha Liman, Scutari S'adres-
'

ser N0 18-19, Buyuk Tunnel Han Galata,
Téléphone Péra 721.

A louer chambres spacieuses potii
bureaux duns l'im-

I meuble du journal Bosphore s'adresser
ià l'Administration du journal.

A vendre

FEUILLETON DU t BOSPHORE» (N0. 39) consciente dans l'abîme de la folie, (Les évêques auraient un grand rôle à

devait être capable d'autres abomina- jouer. Des Congrès religieux, des pè-
tions. Je ne pouvais croire qu'il ne lerinages illustres pourraient être de

i fût point puni.
| C'est fait.

s . 1 g л Le même coupa frappé la compa-

AiiiOlli IIS tfOnSS ! gne de sa vie, si dure aux fautes des

1 il ? autres, si intransigeante du haut de

sa vertu antichrétienne. Elle seule,

t
ennemie de son prochain, eût suffi à

| déchaîner la guerre, car ie pire des

[ esprits belliqueux est l'esprit d'into-

PRINCESSE LOUISE DE BELGIQUE

pe j'ai vus !iiul@r|
« Die That ist uberall

entscheidend. »

GŒTHE..

(Suite)

ieux de rencontre
Avant de mourir, je voudrais voir

des Allemands, des Belges, des Fran-

çais s'unir devant le même Dieu de

bonté, dans une même foi et une

même espérance et, par amour de sa

Loi, échanger le baiser de paix.

XII

LES HOLSTE1N

Fortifiée de sa sympathie, j'ai Spu
résister. La justice est lente, mais

elle vient.
Je l'ai fait dire à Guillaume II, lors-

que les principaux aliénistes autri-

chiens, se refusant à me reconnaître

folle, on trouva enfin, en Allemagne,
une maison de fous où m'enfermer

pour toujours : « Complice du crime

tu en subiras le châtiment. »

Je songeais que l'homme qui s'asso

lérance.
On ne le sait pas assez : au fond,

l'horrible conflit de 1914-1913 n'a été

qu'un effet de l'impitoyable haine an-

tihumaine de la Prusse luthérienne,
dévorée de l'envie de dominer, de

régir, d'opprimer.
La négation a fait la. guerre. Seule,

la croyance fera la paix.
Que la Belgique et la France le

sachent bien : la Prusse tenait l'Aile-

magne, mais ne l'aimait point.
On ne prendra l'Allemagne que par

la confiance et 1 affection.

Les catholiques, non moins géné-

XIII

LA COUR DE MUNICH
ET L'ANCIENNE ALLEMAGNE

Chaque fois que j'ai séjourné à la

cour de Munich, j'ai regretté de ne

pas avoir vu de près, jadis, Louis II.

Quand j'aurais pu le connaître, il était

déjà retiré dans ses rêves etseschâ-
teaux.
Comme Rodolphe de Habsbourg

il fut saisi d'un intense mépris, non

de l'humanité, mais de ceux qui la

mènent. Il ne se réfugia pas dans le

suicide, du moins volontaire. Il

Je l'ai entrevu une fois passant dans ] dée de son rang. Je l'ai rencontré, un
le Parc de Munich, en carrosse de! jour d'été, à Vienne, dans une des

gala, précédé de piqueurs fastueux,
et seul, très grand, immobile, der-

rière les glaces biseautées encadrées

d'or.

Apparition étonnante, et que la

foule saluait sans qu'il parût la voir.

Après lui, la cour, obligée à l'éco-

nomie, adopta, sans peine d'ailleurs,
une existence bourgeoise.
Le prince régent Luitpold me ré-

jouissait par ses façons patriarcales.
Je n'avais pas, alors, l'expérience d'un

peu de politique et ne voyais guère
que l'écorce des choses. La subor-
dination impatiente de la Bavière à

la Prusse, dont une Europe plus in-

telligente et moins divisée eût pu tirer
tant de parti, m'échappait. Je ne

considérais dans le Régent qu'un
personnage des contes de Topfer.
Le meilleur de son temps, il le

consacrait môme très vieux, aux exer-

cices physiques. La chasse et le bain

étaient ses grandes affaires II se

e. baignait en toute saison et tous les

reux que les socialistes, sincères, i créa un paradis d'art et de beauté,îjours dans un des grands Atarigs de

quoique pour la plupart indifférents jet prétendit s'y perdre au-dessus de ■ sa propriété de Nynphenburg. Et, s'il

au divin, devraient donner Pexem- de ce qui le séparait de son peuple ne chassait pas, il allait se promener.

g'ande et belle mai-
son â deux entrées,

1 ; située à Ortakeuy, Taoh oerdiven a 100

f j pas de la station de Tiamway avec 18

j chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,
bain turc, grand jardin avec .demi mas-

isourah d'eau douce, bassin, sapins, ro-

siers et a'bres fruitiers
S'adress r à Gaiata buyuk Tunnel Han,

N0 18-19, Teléph. Péra N0 721.

Allllfir belles chambre*, salon,
lUUul chez famille tianquille bono-

rable. Centre Péra, lum. électr. Belle
vue sur mer, jsrdins. Prix convenables.
A visiter entre 8 et 9 heures matin soir.

| : Coumbaradji. Rué Diogmanat 22, der-
rière l'ambassade russe. 9909-2

Il eût mieux fait de penser, que le

métier d'un roi est d'élever la rue 311

niveau du trône, et non de faire des-
cendre le trône au niveau de la rue.

Il ne gagna pas d'être aimé à ses

façons de mauvais goût. Vainement,
il afficha l'amour de la bière, des

grosses plaisanteries, des saucisses
et du jeu de quilles. Les Bavarois se

souvenaient de Louis II, â la fois bon

et magnifique.
Le peuple est flatté quand un roi

qui est un roi vient à lui ; mais, s'il a

l'air d'un charretier, il n'éprouve nul-
le fierté de le voir s'avancer sur le

char de l'Etat changé en charrette.
La cour de avière, qui s'était un

peu relevée avant 1914, tomba de

Charybde en Scylla avec le Kron-

prinz de Munich jouant, ainsi que
celui de Berlin, au fondre de guerre.
Les Wittelsbaeh ont dû s'évanouir
comme une fumée dans la défaite des

ambitions prussiennes.
Il est permis de penser qu'ils se-

avaient
lé-
de
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cieau forfait de pousser une créature j pie des rapprochements nécessaires. 5 qu'il aimait et dont il était aimé*
■ Pas le moindre apparat ne donnait l'i-1

petites allées du Prater, derrière le

Lusthaus, en manches de chemises,
sa jaquette et son chapeau haut de
forme accrochés au bout de "sa g ! osse

canne, passée sur épaule II avait l'air

ainsi, plus heureux qu'un roi.
Son inséparable caniche, non

moins embroussaillé et hérissé que
lui, l'escortait, lis avaient fini par se

ressembler. A distance, un myope
aurait pu prendre le chien pour le

Régent de Bavière, et le Régent pour
le chien.
Son fils et successeur, Louis III,

hérita de ses goûts simples qu'il crut
devoir encore simplifier. Mais l'excès
en tout est un défaut. Son abus de

la simplicité fut, à-peu près, sa seule

façon de marquer dans l'Histoire con

temporaine. Elle ne gard»3 раз le sou

venir d'un roi de Bavière prenant
conscience de la place que son pays
aurait dû tenir) mais elle pourrait]
parler de son goût des habits démo»| ra 'ent encore à Munich, s ils

des, des pantalons en accordéon, des;- serv ' ambitions bavaroises,

bottines carrées à talons en caout-jjêitimes, e: jugé delles du point
chouc, et des chaussettes effondrée vue exclusif des vrai* be oins politf*
par lesquels ce Souverain voulait tiques el religieux de leur pays,

être démocrate,
:

j (à strivre)


